Dresser un bilan après un an de fonctionnement du conseil municipal est risqué car c’est sur la durée que s’apprécie une action. Il est par contre facile de formuler un avis sur ses orientations et son fonctionnement. Nous pourrions pour plaire à la majorité faire le choix d’un compliment menteur, nous préférons une critique sincère.
Pour ce faire nous devons rappeler quelques unes des actions que nous avions soumises aux suffrages des Romarimontains, comme le développement prioritaire de l’attractivité de notre bassin de vie de manière à augmenter la prospérité économique et retenir notre jeunesse par des emplois valorisants. Nous considérons la diminution de la pression fiscale comme une nécessité pour attirer des ménages actifs, payant l’impôt plutôt que de développer des structures sociales qui gonflent les chiffres de la population mais coûtent plus qu’elles ne rapportent. Nous souhaitions privilégier les investissements créateurs de richesses pour la ville et surseoir dans l’attente de jours meilleurs à de grands travaux comme le « chamboulement » du boulevard Thiers pour plus de 4 millions d’€uros.
Après un an, nous ne pouvons qu’avouer notre déception. Nous souhaitions que l’école de Maxonrupt ou le bâtiment vacant place de l’Abbaye, soient transformés en hôtel trois étoiles, à deux pas de la gare TGV ou au cœur de la ville historique, quitte à les céder pour l’euro symbolique à une chaîne hôtelière. D’autres choix ont été faits sans le moindre débat préalable, sans la moindre consultation des Romarimontains. Ce n’est pas là notre manière de concevoir la vie en société. 
Ce n’est pas l’installation des gens du voyage sur un de  nos rares terrains disponibles qui valorisera la ville et pour ne rien vous cacher, nous ne pleurerons pas si ce projet avorte. De plus installer des individus sur un terrain bordé d’éboulis constitue un véritable danger, en particulier pour les enfants.
A dire vrai, nous ne pensons pas que la volonté d’innovation et la recherche de grands projets industriels et commerciaux pour notre ville soit une obsession, ni même une priorité de Monsieur le Maire.
Quant au fonctionnement du conseil municipal, si l’apparence démocratique est sauve, la réalité demeure fort éloignée de ce que sont en droit d’attendre les Romarimontains qui nous ont assuré de leur confiance. La volonté d’étrangler l’opposition et « la minorité » est une constante. La vérité est que nous sommes purement et simplement écartés des grandes instances de réflexion, de proposition que sont la Communauté de communes, qui nous coûte de plus en plus, du Conseil d’Administration de l’hôpital, plus gros employeur de la ville et même de la commission municipale des travaux, de l’urbanisme et de l’aménagement. Nous permettre d’émettre des avis, des recommandations voire des jugements est tout simplement inacceptable pour le maire. Cette façon de priver de leurs voix la majorité des Romarimontains ne peut bien évidemment pas nous satisfaire.
Nous n’en conclurons pas pour autant que tout est mauvais, pour preuve nous n’avons pas voté contre le budget mais nous sommes -  nous seulement abstenus, et nous votons la majorité des propositions faites en Conseil municipal, en particulier tout ce qui touche à la sécurité, à la solidarité, à la culture et au mieux – être de nos concitoyens, mais nous devons avouer que nous avons la sensation que notre ville va continuer à ronronner avec chaque trimestre un bilan élogieux couché sur papier glacé à grand renfort de photos et de nombrilisme, avec une population qui va continuer à vieillir et à diminuer… quant à nous, nous ne baisserons pas les bras, nous continuerons à faire entendre notre voix à prix de responsabilité et de courtoisie mais avec l’inquiétude d’une grande ombre, celle d’être comme Don Quichotte et de nous battre contre des moulins à vent. En suivant le fleuve avec persévérance, nous arriverons à la mer.

